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Média Espérance
BP 10026 // 67250 Soultz sous Forêts

03 88 54 73 67 // www.media-esperance.org

« Depuis le jour où j’ai placé foi dans ce que Jésus a fait 
pour moi, je n’ai cessé de prier pour qu’il te soit donné 
de goûter à la bonté de Dieu. Nous ne sommes pas 
sauvés par nos mérites, mais sur la base de ce qu’il lui a 
coûté : sa vie pour ma vie. Alors relève ta tête et plonge 
tes regards dans ses yeux alors qu’il endurait le chemin 
de la mort sur une croix. Pour toi. Je t’aime. »

JE VAIS USER DE BIENVEILLANCE ENVERS TOI
(La Bible, 2 Samuel chapitre 9 verset 7)

		 Jésus, je ne veux plus laisser mon cœur 
s’endurcir, mais vivre de ta présence fidèle dans toutes 
mes épreuves. Le péché me conduisait à la mort, 
cependant tu ouvres un chemin nouveau : par ta mort 
sur le bois, je crois que tu m’offres d’être réconcilié(e) 
avec le Dieu juste et véritable. Je ne le mérite pas.
	 Je suis au bénéfice de ta grâce, afin de vivre 
libre, conduit(e) par ton Esprit de consolation et de 
vérité. Que le nom du Seigneur soit béni !

En couverture : Calvaire // Henri Joseph Harpignies // 1862
Petit Palais, musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris

Vie pour vie
	 « À chaque fois que vous serez tenté de 
demander à Dieu ‘Pourquoi m’as-tu fait ça à moi ?’, 
levez les yeux à la croix et dites plutôt : ‘Pourquoi as-
tu fait ça pour moi ?’ » (Randy Alcorn)
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Je souhaite recevoir sans engagement de ma part :

Un évangile, portion de la Bible

La brochure « Connaître Dieu »

La brochure « Libérés »
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Vie pour vie
	 Voici l’histoire d’une étrange affaire dont le 
bruit peu à peu s’est éteint au fil des siècles, pour se 
faire entendre aujourd’hui, loin du tapage médiatique, 
à votre cœur comme au mien ; écoutez.

	 Il y avait, au temps des conquêtes royales 
lancées par l’éclat « De par le roy du ciel » (devise 
de Jeanne d’Arc), des contrées dont les hameaux et 
bastides n’étaient rythmés que par la lumière sur les 
coteaux faisant gonfler de sucre la vigne et briller la 
herse dans la bourbe offerte au blé. Des communautés 
de familles ancrées dans le cours de la vie simple faisant 
face, bon an mal an, aux prises du cœur tortueux de 
l’homme.
	 Deux frères se distinguèrent alors.

	 L’un s’était engagé à vivre selon le cœur de 
Dieu, craignant sa Parole et cherchant à faire partie 
prenante des promesses dignes de confiance de Jésus, 
au quotidien.
	 L’autre y était indifférent et s’attelait 
honnêtement à son labeur avec pour seule perspective 
d’écumer les tavernes loin des bondieuseries.
	 Une nuit, ce dernier rentra comme à son 
habitude, titubant et cognant la porte de tout le poids 
de son errance. Mais quelque chose ce soir-là sonna 
plus désespérément encore, alors que son frère attisait 

les dernières braises du foyer ; il se leva promptement, 
conscient du basculement sur le point de les saisir tous 
deux.
	 Les yeux de l’ivrogne semblaient dériver, quand, 
rassurés de trouver le lien de confiance dans ceux de 
son frère, il lâcha le morceau :
« Je… Il faut que tu me caches au plus vite, je suis 
poursuivi ! » Du sang maculait ses jambières tandis 
qu’aucune blessure apparente ne semblait l’éprouver. 
La gravité de la situation s’alourdit d’autant plus que 
l’on frappait maintenant à la porte ! Quelques bougres, 
témoins du meurtre d’un des leurs réclamaient justice, 
rapidement rejoints par un représentant de l’autorité de 
la cité voisine.
	 En ni une ni deux, la compassion du frère du 
présumé coupable porta l’audace jusqu’à lui intimer 
de se déshabiller et de revêtir ses propres braies et 
mantel. Lui-même endossa les vêtements souillés par 
le sang, si bien qu’ouvrant la porte aux justiciers, ceux-
ci s’empressèrent de le saisir.

	 La suite nous laisse un récit peu commun, car ce 
frère se laissa traîner jusqu’à la condamnation à mort, 
ayant eu pour requête d’écrire une ultime lettre à son 
frère esseulé. Elle contenait ce que son cœur gardait 
comme un trésor, savoir la puissance de l’Évangile par 
laquelle il se savait transformé.


